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liant  J cl  profeffion  de  foi  civile  ; fort 
vau  en  faveur  de  la  confit  ut  ion 
Delpkinale  ; fo  n ad  hé  fi  on  à la 


Délibération  de  la  ville  dy Aix  , du 
29  décembre  dernier  3 à V effet  de 
demander  a Sa  Majefié  la  convo - 
cation  dy une  affemblée  générale  des 
trois{  ordres  % pour  la  confeclio/i 
d7une  nouvelle  conflit  ut  ion  3 &c. 

&c.  &c.  ;i  J . ;/oî h 

CONSEIL  GÉNÉRAL, 

• / • ->  mo. -T  ( 1.  ; 

Tenu  le  9 janvier  1789. 

C^Ejourd’hui  9 janvier  1789  , lé 
confeil  général  de  ce  boug  de  Cucuroi* 
s^eft  aflemblé  à la  maniéré  accoutumée* 

x + r>  n 0 n £>  * 


à là  frequifition  des  fleurs  maire  $c 
confub  en  exercice  , & fous  Fautori- 
faticm  de  Me.  François*  Je  an- A ü dru  s- 
tin  Ginoyer  pes  Vaucedes  , avocat 


en  la  cour  , juge  de  ce  bourg. 

Auquel  confeil  ont  aflifté  les  con~ 
feillers  & les  citoyens  ci-après  dénom- 
més 3 &c.  &c.  &c. 


Monfieur  Clementîs  > maire  & 
premier  confuf 3 a dit  : ( i) 

Wïs  V'/V;  ! S.  - ' - , 

„ Messieurs, 

'j  * j. 

*-^Que  de  motifs  de  confolation  au 
milieu  de  tant  d’amertumes  ! Des 
écrits  folides  & lumineux  établirent 
nos  droits  : le  bureau  d’un  prince  y 


, fl  p — r — 

(i)  Notre  profelîion  de  foi  civile  , U propofitiorç 
de  la  conftitution  Delphinale , & fon  éloge , notre 
adhéfion  au  vœu  de  la  ville  d’Aix  fur  une  affembléc 
générale  , ne  demandoieni  que  trois  ou  quatre  pages  } 
tout  cela  pourtant  fe  trouve  enlacé  dans  un  difcours 
iofigy  & très-longi  Ce  difcours  fft-il  un  hors- 
d’œuvre  , .les  circonftances  iexigeoient-eilcs  * Le  leç* 
*teur  prononcera. 


( 5 ) 

l’ami  8t  l’idôle  de  la  nation  lés  dé- 
fends : les  états  même  de  1614  les 
démontrent  ( 1 ). 

Leurs  aétes  , fi  affligeants  d’ailleurs  , 
offrent  encore  au  Tiers-Etat  un 
monument  précieux  de  fa  fidélité  * 
de  fon  zele  , & de  fon  courage* 

11  y voit  Miron,  fon  organe  5 ton- 
nant feul  contre  cette  doftrine  infer- 
nale , qui  livroit  le  trône  de  nos  Rois 
au  premier  fanatique  armé  au  nom  de 
Rome  j & leur  tête  facrée  * au  pre- 
mier fcélérat  armé  au  nom  de  Dieu. 

( 1 ) La  composition  de  ces  états  , offre  la  fupé- 
riorité  du  nombre  tiers  , fur  celui  de  chacun  des  deux 
r._  premiers  ordres  , Miron  , prévôt  des  marchands  , y 
portoit  la  parole  pour  le  nôtre  , & s’y  diftingua,  On 
peut  voir  dans  le  continuateur  de  Mezerai , le  zele 
& le  eourage  que  nous  montrâmes  dans  cette  occa- 
fron  j pour  faire  profcrire  une  doélrine  qui  avoit 
ébranlé  le  trône , & coûté  la  vie  à Henri  III  & à 
Henri  IV  j mais  nos  efforts  furent  impuiffants.  Le 
parlement  indigné  contre  les  réfiftances  qu’on  nous 
oppofa  , Condamna  cetre  doéfrine;,  & rendit , par  fon 
arrêt,  le  plus  glorieux  témoignage  à la  fidélité  du 
tiers  'état. 
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Il  preffentoit  déjà  , cet  ordre  infor- 
tuné 3 que  bientôt  il  ne  feroit  plus  ; 
H fes  yeux  expirants  fe  tournèrent  vers 
Ja  monarchie;  & fon  dernier  foupir 
fut  un  cri  pour  le  falut  de  fon  maître , 
fte.  de  fon  augufte  poftérité. 

Ce  cri  filial  fut  recueilli  par  le 
premier  fénat  du  royaume  ; & après 
un  fiecle  & demi,  il  a paffé  dans  le 
jcœur  de  Louis  xvi.  Ce  monarque 
généreux  a lenti  qu’un  peuple  idolâtre 
de  fon  maître  , plein  de  feu  , de 
génie  & de  bravoure,  étoit  né  pour 
être  le  premier  & le  plus  heureux  des  , 
peuples  ; & que  pour  l’élever  à fes 
hautes  deftinées  , il  fuffifoit  de  le 
rendre  à fes  affemblées  nationales  , & 
de  lui  due  : je  ne  veux  régner  que 

fAK  LES  LOIX. 

La  promefie  tant  défirée  , des 
états  généraux  , ces  mots  de  vie  & de 
régénération  ont  enfin  été  prononcés. 
]Le  génie,  prote&eur  de  la  France  , les 


/ 


( 7_  > 

a portés  aux  ,alpes  Dauphinoifes  ,•  & 
dépofés  fur  la  jqmbe  de  Bayard  (i). 
A cet  afpgét , les  defcendanrs  ou  les 
émule.s  de  ce  héros , ont  abjuré  dès 
principe?  indignes  de  leur  ame  ver- 
tueufe  & de  leur  fiecle.  De  concert 
avec  les  vénérables  minières  d’une 
religion  de  charité  * leur  yeux  atten- 
dris ont  parcouru  cette  chaîne  de  leur 
province  femée  de  glaces  & de  mal- 
heureux. Et  ces  généreux  citoyens  fe 
font  précipité  dans  leurs  bras  , ont 
pleuré  fur  leur  fort  ; leur  ont  pro- 
mis de  l’adoucir  , en  partageant 
avec  eux  les  charges  de  l’état. 

De  cet  élan  patriotique  & fraternel  ; 
de  cette  réunion  touchante,  eft  né 
ce  code  précieux , cette  conftitution 
û juftement  admirée  , image  fainte 


( i ) Ce  héros  , aatif  du  Dauphiné  , joignit  à l’ame 
la  plus  intrépide , un  cœur  fenfible  & compatiflant. 
Tous  les  hiftoriensont  célébré  fa  générofîté  au  pillage 
de  la  ville  de  Brefle* 
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«é'véo<fi6fë^W'ï)féftfer  '-‘faàè- r'U' 

faitmllc:  côftdittition  là  îr/^ffé\ifé  <JùêJ 
ptiifié  adopter*  dhr  peuple  c^  ^trf8ué'1 
uîî  monarque  ; de  fa  plus  fégifirfte  , ; 
pmfqu’élle  eft  faité  jf’aft  U don ètitiii ‘dé  - 


tôüi  , & ^ellè  efxpriîtie  le  Vcîéü  dé  J 
tous.  ' ■ ’ ; ''Jl  ^ J " * 


^ jy  ^ ^ , ( 4i^  * * '•’l 

Cette  foblîmé  légmâtïon  n’avoît 
pas  encore  eu  de' modèle  ; mais  elle 
en  fetvirâ.  Déjà  unfé  foule  de  provinces 
né  refpif'erit  qtféfà  cofiftitùtiôn  délphi- 
nâfe.  Bordeaux  für-tout  la  réclame  ‘ 


avec  tout  l’erithoufiafme  du  patrîo- 
trfttfe  &c  de  la  vértfi. 


En  rappellant  la  mémorable  alfem- 
bléé  de  cette  ville  célébré  , ne  pronon- 
çons, Messieurs,  qu’avec  un  repeéfc 
réligieux  le  nom  d’un  de  fe  plus  dignes 
citoyens , de  Mr.  le  chevalier  de 
CjAufreteau  ; & fi  Dieu  ne  veut 
être  défini  que  par  le  mot  de  Charité, 
plaçons  immédiatement  après  le  code 
évangélique  y ces  paroles  célefte  , 


$ ¥ )) 

côsijfE  'iGi tcær  e«sd  :jet  gomme  FrAW-* 
çeas!  NOUS,  SOMMES  tous'-  fRËRËS  ( I ).’■ 
Quelque  gkrrisufe  que  fait  pottr- 
ndtfs  oétœiadoption  , ayant  pdût‘-‘ 
tant  y Messieuks  , le  coufâge  à’àï* 
tefter  qu’elle  eft  encore  plus  jufté*  La  : 
feinte  dignité de;  l’homme  , l’hofiftetir 
que  nous  avons  d’être  François , nous 
commandant,  ntnpériéufemëftt  Cette 
proteftation,  Mais  après  l’a  voit  faite  à J 
la  face  de.  Furirms , nous  bifferons 
nos  titres  dans  les  tômbèâHjt  dé1 
Pharamond  & de  Clovis , fous  les 
fables  du  champ  de  mars  * dans  les 
archives  de  l’hilloire  (2).  La  compo— 
fition  actuelle  de  l’érat , nous  l’adop* 


( 1 ) Parafe  immortelle  rlu  difcours  de  M.  le  cheva- 
lift  de  Gaufteteaii  , prononcé  dans  IalTemMée  Ai 
Bordeaux,  du  28  novembre  1788. 

(1  ) Sur  la  fameufe  cjueftion  tant  agitée  entre  M.  le 
cortite  de  BdùüaîûTiWert  , M.  l’abbé  du  Bos  & le  cé-  ! 
lebre  préfidênt  dt  Momefquieu.  Nous  ne  citerons  que 
M.  le  préfîdent  Hérault,  Abrégé  chronol.  de  rhift. 
de  France,  prem.  part.  pag.  117  & 151.  Paris  1768. 


( ï<?  ') 

tons.  Il  y exifte  som$  l’autorité 
sacrée  d’un  Monarque  ,^et  des 
Loix  , trois  ordres  ; nous  les  adop- 
tons. Les  deux  premiers  ont  des  dif- 
tindlions  & des  propriétés  , nous  les 
garantirons.  Nous  leur  vouons  encore 
vénération  & refpeét  ; & périffe  qui- 
conque ofera  toucher  à cette  confti- 
tution  antique  & révérée.  Mais  nous 
demandons  pour  nous  , pour  vingt- 
trois  millions  de  François  , confidé- 
ration  & juftice. 

Voilà,  Messieurs, notre  profeffion 
de  foi  civile  : nous  accufera-t-on  dé- 
formais d’afpirer  à l’infubordination , 
& peut-être  à la  démocratie  ? Eh  ! 
quel  temps  choifit-on  pour  cette  fatale 
accufation  ? Nous  infubordonnés  & 
démocrates  ! nous  que  le  defpotifme 
de  Richelieu  , les  vexations  de  Maza- 
rin  , le  brigandage  de  Laws  ont  tou- 
jours laifles  malheureux  & fideles  ; 
nous  qui  à travers  tant  de  fléaux 


/ 
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n’avons  vu  que  le  fang  adoré  de  St** 
Louis  & d’Henri  IV,  & l’avons  ab- 
fous,  au  nom  de  ces  peres  du  peuple  , 
des  maux  dont  on  nous  accabloit  au 

fïen  ! Au  moment  où  la  plus  pure 

& la  plus  digne  portion  de  cet  augufte 
fang  j au  moment  où  le  fils  de  ce 
Dauphin  immortel  que  nous  pleurons 
encore  , trop  peu  connu  hélas  pendant 
fa  vie  parce  qu’il  n’étoit  que  vertueux; 
au  moment  où  Louis  XVI  , héritier 
de  fa  grande  ame  & de  fes  vues  pa- 
ternelles , s’entoure  d’un  miniftere 
bienfaifant , & nous  invite  à la  plus 
heureufe  réfureétion  , aveugles  & 
ingrats , nous  oferions  !....  Exifteroit- 
il  quelque  identité  entre  égalité  de 
repréfentation  ; 6c  infubordination  rai- 
fonné  ; entre  égalité  d’impôts  , & 
mépris  des  loix  ? 

Nous  ferons  toujours , Messieurs, 
ce  que  nous  avons  toujours  été  , fou- 
rnis 8t  fideles.  Le  terme  de  notre  am- 


( it  ) 

bidon  , vouà  le  favéz  , eîl  de  voir 
notre  nom  remis  fur  la  lifte  des  hommes 
& des  François.  Ce  bienfait  inefti- 
mable  , nous  l’attefidons  de  l’équité 
du  Roi  , du  cœur  paternel  de  Louis 
XVI  , ET  NOUS  NE  ^ATTENDONS  QUE 
DE  LUI  SEUL. 

Exclus , par  le  fait  , des  dignités 
eccléfiaftiques  , & par  le  droit  , des 
militaires  , avons  - nous  éclaté  en 
plaintes  , ou  en  murmures  ? Nous 
imputeroit- on  aujourd’hui  à crime  , 
d’attetidre  , avec  la  plus  refpeâueufe 
confiance  , qu’un  jour  viendra  où  la 
main  du  meilleur  des  peres  ouvrira  à 
tous  les  membres  de  fa  famille  la  porte 
de  tous  les  grades,  de  toutes  les 
dignités  ; parce  qu’il  n’eft  donné  qu’à 
lui  de  Compter  les  fervices  , fruits  du 
mérite,  avant  les  titres,  ouvrages  du 
hafard  ? 

Nous  difons  fervices.  Eh  ! quel  nom 
donner  à ces  incroyables  travaux  , 
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dônt  la  chaîne  précieufe  & pénible  , 
foutenue  par  notre  ordre,  à travers 
tant  de  fiecles  & de  périls  , a confia  ra- 
ment , invariablement  enlacé  Péglife 
& l’état  ? N’efl-ce  pas  ce  Tiers  fou- 
vent  dédaigné  , toujours  nécefiaire  , 
chargé  toujours  de  la  fonftion  labo- 
rieufe  & délicate  des  inflitutions  pu- 
bliques , & des  éducations  privées, 
qui  peut  dire  à la  jeune  Noblesse 
a vec  juflice  & confiance  : 

« Le  premier  pas  que  tu  fais  dans 
» la  carrière  de  la  vie  , c’efl  moi  qui 
n Paflure.  Ta  mere  te  refufe  ou  ne 
» peut  te  donner  fon  lait  ; je  parle  , 
& cette  liqueur  vivifiante  ranime 
» tes  levres  flétries,  & tes  orgagnes 
affaifés.  Pour  te  fouftraire  aux  fléaux 
»>  qui  affiegent  ton  enfance  , tu  ne 
» peux  Pentôurer  que  de  moi.  Faut-jl 
« de  ton  être  phyfique  , peu  différent 
*>  de  la  brute  ou  du  fauvage  , faire 
» »un  homme  morâl  $ fâuf-jl  t’annon- 


( 14  ) 

» éer  les  relations  qui  exiftent  entre 
v Dieu  ôc  toi  , entre  toi  Ôc  tes  fem- 
” blables,  entre  le  prince  & toi  fujet? 
v Ce  que  la  religion  a de  fublime  ôc 
v de  faint , la  morale  d’important  , 
» ledroit  des  nationsdeplus  reconnu  , 
» la  monarchie  de  mieux  conftaté., 
» je  vais  te  l’apprendre. 

» Tu  vivrois  peut-être  fous  le  joug 
v des  préjugés  : je  vais  te  donner  des 
» principes.  Ces  tableaux  muets  , ces 
» marbres  froids  , images  de  tes  an- 
v cêtres,  & que  j’ai  moi  même  tracés, 
» je  vais  les  animer  ; & les  noms 
» d’amour  de  la  patrie  , dezele  pour 
*>  le  prince  , de.  gloire  ôc  d'honneur  , 
« frapperont  pour  la  première  fois  ton 
v oreille.  Si  les  exemples  domeftiques 
v ne  fuffifent  pas  5 j’appellerai  à mon 
« fedôurs  toute  l’antiquité  ; j’évoque- 
» rai  même  fur  la  fcene  l’ombre  des 
» rois  & des  héros.  N’eft-ce  pas  moi, . 
» qui  , pour  t’injftrijire  , ai  donné 
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” une  fe.conde:  vie  à Pompée  & à 
» Cinna  j a Britannicus  Si  à Mithri- 
” ^ate » àSaint-Pjerjre  &rà,Tanqrede?.... 
r.  » A l’afpeft  de  ces  grands  modèles  , 
« ton  cœur  palpite,  & tu  brûles  de 
chercher  la  gloire  à travers  les  périls 
* Si  la  mort. . . ..  Marche  , je  te  fuis. 
»!  tes  premières  leçortsque  tu  recevras  , 
» la  nef  qui  te  portera  , l’aiguile  qui 
» la  dirigera  , je  les  créerai.  Ta  pre- 
» miere  armure  , la  foudre  qui  partira 
” de  tes  mains,  feront  mon  ouvrage. 
» A ma  voix  , cent  mille  combat- 
” tants  s’élanceront  fous  tes  drapeaux  ; 
» jé  leur  fournirai  du  pain  & du  fer  ; 
” ils  moiffonneront  des  lauriers , & tu 
» les  cueilleras  ■;  ils  frapperont  à coups 
» redoubles  au  temple  de  la  fortune  & 
» de  la  gloire  , & leurs -portes  s’ouvri- 
» ront  pour  toi  feul  ; Se  les  afiles  de 
«l’infortune  s’ouvriront  à peine  pour 
«eux,  & la  poufiere  la  plus  vile 
•>  couvrira  leur  cendre  ofcfcure. 


( 'M 

• » Au  milieu  dé  ton  ifnomphe  ; Tâ 
» mort  levé  für  toi  fa-’faulx  menaçante; 
„ les  fotftëes^de  là**tèy  ouvertes  par 
.»  \e-  fer  érinëmf  tp ■ de  'ton 

corps  ; s’il  exifte  epe-Ore  dans  la  haf- 
<»  turè  des  moyens  de  .falut  pout  tof', 
.,>  je  ids  épuifetai  h & -fi  mes  efforts  font 
*». i(tïpûlffâdt»HP j -invoquerai  fut; «ôd lit 
i»  de  dôyleiir  s la  religion  cOfrfolatr^ë» 
->»  & €vïle  ÿ pianèra  fl  &-  éîfë  it  ftra 
rn  oublier  le  malheur  d^êtrè  hônime  , 
»»  par  Itefpoir  fubfime  d?être  bientôt 
„ dans  le  fein  de  Dieu... >.  Et  fa  main 
p fermera  t4  paupière...... Si  moi  y pour 

*>  é terni  fer  *tna  tendrefle  & ma  dqu- 

* leurc  i Rappellerai  l?hiftoire  dont  ' je 
tiens'  les  étayons  , - & tes  arts  qui  > ne 
tecéttàèiffi&tt  ~ipè  môî  ÿ-iin  À4ni*- 
rtfêht  fupetfbe  annoncera  ta  cértdre  j 

4»  je  bâïrôfërw  de  mes  larmes  i & la 
» tpufchante  élégie  ÿ gravera  ton  éloge, 
^tjterdqnnérai  à la  pofterfte  d hou- 
» noter  ton!  ombre  \ & te  poftéarité 

» obéira... 
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» obéira Après  tant  d’attachement 

» & de  fervices  , de  travaux  & de 
v titres  , juge  moi......  & méprife 

» moi  fi  tu  foies Tu  t’attendris 

» des  larmes  s’échappent  de  tes  yeux..., 
v tu  abjures  les  préjugés  de  tes  peres..,. 

33  Va  5 tout  eft  pardonné mais  ce 

» ne  font  pas  des  larmes  que  je  te 
« demande  en  ce  moment 

?»  Un  déficit  immenfe  ne  peut  être 
« comblé  par  les  fudfîdes  annuels. 
« Des  calculateurs  fans  énergie  * des 
» hommes  vils,  invitent  la  nation  la 
» plus  jufte  , à fouler  aux  pieds  fes 
)>  engagements.  J’interpelle  ici  tou 

ame  honnête  6t  fenfible  ; toi  de  qui 
» l’honneur  eft  le  patrimoine  ; toi 
» qu’un  feul  mot  échappé  contre  ta 
» famille  tranfporteroit  de  fureur  9 
« fouffriras-tu  que  la  grande  famille 
« de  l’état  foit  déshonorée  ? fouffrirastu- 
33  qu’un  feul  jour  efface  de  fon  front , 
33  ces  cara&eres  facrés  de  franchife  ôc 
» de  loyauté  que  l’univers  & quinze 

B 
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» fiecles  lui  ont  imprimés  ? fouffriras-tu 
« que  l’Europe  l’aflimile  à cette  horde 
» fugitive  & dégradée  , chez  qui  tout, 
« jufqu’à  l’innocence,  offre  l’afpeél 
« du  crime  ; & qui , toujours  flottante 
v entre  lé  glaive  des  loix  & le  mépris 
« public,  eft  toujours  punie  par  l’un  , 
*»  quand  elle  échappé  à l’autre  ? Tu 
« ferois  traîner  fur  l’échafaud  quicon- 
« que  auroit  égorgé  un  feul  citoyen  ! 
« Et  on  oferoit  fous  tes  yeux  , vouer 
v à l’aviliflement  & à la  mifere , pire 
» que  la  taort  , des  milliers  de  familles 
« dont  le  feul  Crime  eft  d’avoir  cru  à 

« l’honneur  François  ! Ton  ame  fe 

• déchire..'.,  fuis-moi. 

« Jette  tes  regards  fur  la  pointe 
r)  d’Oueffan  , le  fier  léopard  y fo- 
rt meille  : mais  l’Europe  s’agite  par 
« degrés  ; & ce  fommeil  ne  fera  que 
momentané.  Crois-tu  que  le  démon 
« des  combats , qui  embrafe  déjà  le 
nord  & le  midi , refpeétera  toujours 
« nos  provinces  ? Eh  quoi  ! fi  , pro- 
» fitant  de  nos  divifions  & de  mon 
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i»  avilifiement  , qui  feuls  conftituent 

» fa  force  * il  couvroit  nos  mers  de 
* * 

» fes  flottes  & nos  champs  de  fes 

» foldats s’il  dévaftoit  l’augufte  hé- 

n ritage  de  St.  Louis  & de  René  d’An- 
« jou  ; d’Henri  IV  & de  Louis  XVI... . 
» Ton  cœur  frémit  à ces  mots  , d’une 
» fainte  indignation  , & tu  me  de- 
77  mandes  ce  qu’il  faut  faire  pour  pré- 
» venir  le  comble  de  l’opprobre  & du 

97  malheur prefque  rien. 

h J’ai  acquis  le  droit  de  te  parler 
77  avec  franchife.  Tu  es  mon  éleve  : 
77  Ecoute.  Tes  prérogatives  honorifi- 
77  ques , je  les  admets  & les  refpeéte  ; 
77  tude  fais.  Mais  ne  me  parle  plus  de 
» privilège  , fi  tu  le  confonds  avec 
77  Exemption.  Tu  ne  dois  en  réclamer 
7i  qu’un  3 celui  de  payer  & de  mourir 
97  le  premier  pour  le  falut  de  l’etat 
a je  vais  livrer  mon  néceflaire  , donne 

j > ' M *' 

77  ton  fuperflu.  Je  vais  porter  au  pied 
» du  trône  le  prix  du  morceau  de  pain 
» noir  deftiné  à mes  enfants  ; verfes-y 
» les  fommés  confacrées  à une  repré- 

V i •*  - - ' - - r 


è 


( 20  ) 

i)  Tentation  , qui  n’ajoute  rien  à ta 

i)  valeur  réelle.  Ce  facrifice  eft  dou- 
» loureux  , je  le  Tais.  Mais  en  eft-ii 
» d’impoflible  à ton  ame  compatiT- 
» Tante  & vertueuTe  ?....  Je  t’ai  Tou- 

. » vent  parlé  des  Romains  , écoute 

j)  encore*. »«• 

» Ils  entouroient  les  funérailles  de 
» leurs  parents,  des  images  de  leurs 

. » ancêtres.  Fais  mieux  , entoure  toi 
» des  tiens  pendant  ta  vie.  Eh!  quels 
» modèles  je  te  propofe  ! Imite  leur 
» générofité  , leur  patriotifme  , leur 
« tendre  8c  aftive  bienfaifance  j imite 
v nos  généreux  voifins  , 8c  ces  illuftres 
» Pairs  qui  donnent  indiftin&ement 
i>  à l’état  leur  Tang  ou  leurs  tréfors  , 
i>  parce  que  nul  genre  d’héroifme  ne 
» leur  eft  étranger  ; imite  enfin  notre 
» auguste  Maître  , dont  les  éco- 
» nomies  8c  les  Tacrifices  pour  un  peu- 
» pie  chéri  , Tont  au-defïus  de  tout 
v éloge  , comme  de  tout  modèle  ; 8c 
„ alors  les  Tources  de  ton  or , tant  de 
v fois  détournées  dans  des  canaux  per- 
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» dus  j iront , par  une  pente  légitime  & 

» naturelle  , tomber  dans  le  tréfor  de 
» l’état  : Alors  , fans  pompe  , fans 
» cortege  3 fans  décoration  , tu  peux 
» prétendre  à tout  ; amour  5 eftime  , 
u égards  y hommages , acclamations  , 
„ tout  eft  pour  toi  * & anathème  au 
vil  François  (s’il  en  eft  ) qui  ofera  te 
i)  les  refufer. 

» Viens  enfuite  frappons  de  concert 
*,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  annéanti  , ce 
n mur  antique  & redouté  de  la  plus 
u funefte  réparation  ; précipitons-nous 
n dans  les  bras  les  uns  des  autres  j & 
i)  fur  ces  débris  amoncelés  , élevons  a 
f>  la  patrie  , élevons  à l’immortel 
h Louis  XVI  , un  monument  , avec 
ii  ces  mots  5 à jamais  ineffaçables  : 

Respect  y obéissance  au  monar- 
que ET  AUX  LOIX  , VÉNÉRATIOM  AU 
CLERGÉ  y ÉGARDS  DISTINGUÉS  A LA 
NOBLESSE  y CONSIDÉRATION  AU  TIERS  y 
ET  VENGEANCE  ÉTERNELLE  SUR  LA 
NATION  QUI  OSERA  LES  ATTAQUER. 

Ne  confacrerons-nous*  Messieurs  3 
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que  par  ce  monument  , notre  immor- 
telle reconnôiflance  pour  le  meilleur* 
des  peres  t Par  quelle  marque  atter- 
rerons-nous l'eftimeque  nous  infpirent 
les  trois  ordres  du  Dauphiné  ? La  plus 
grande  preuve  d'attachement  &.  de 
feipeâ:  pour  un  bon  prince  , c’eft 
l'adoption,  du  bien  qu'il  fait.  Récla- 
mons donc  au  pied  du  trône  , cette 
précîeule  conftitutiôn  delphinale  , fanc- 
tionnée  par  un  édit  du  confeil  d'état 
du  roi , du  22  octobre  dernier  ; ôt 
que  , par  cet  a£te  , fa  majefté  femblfi 
àéfignôr  à toutes  les  provinces  dont 
elle  veut  la  régénération  & le  bonheur. 

Efpérons , Messieurs,  qu'elle 
daignera  nous  accorder  ce  qu'elle  n'a 
pas  refnfê  au  Dauphiné.  Efpérons  que 
les  defcettdants  de  ces  fidèles  Pro- 
vençaux, qui,  par  un  hommage  vo- 
lontaire , fan&ionnetent  contre  René 
de  Loraine  , le  teftamment  de  Char- 
les IIÎ  (1)  , obtiendront  un  traite- 

r ■■  ii  H .r  1 )-  t fl  1 1 J*  •*  > « i*  * < <*  ■ i < 1 n ■« 

(4;  Les  états  de  Provence  affemblés  à Toulon  > 
Van  1483  , délibérèrent  de  fc  dônùeî  Ïra^cheîkint 
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ment  conforme  à leurs  vœux  3 à leurs 
fervices  & à leur  fidélité! 

Cette  démarche  acquittera  peut- 
être  eh  partie  , le  tribut  que  nous 
devons  à nos  illuftres  voifins  ; pour- 
quoi n’eft-elle  pas  entièrement  défin- 
téreffée!  hélas  l Messieurs  , fi  notre 
reconnoiflance  ne  nous  Pinfpiroit  3 nos 
befoins  nous  en  feroient  une  loi.  La 
Provence  , en  effet , peut-elle  fe  dif- 
fimuler  combien  eft  vicieufe  la  forma- 
tion de  fes  états? 

La  préfidence  perpétuelle  ; la  per- 
manence de  quelques  membres  du 
clergé  ; Padminiftration  de  la  pro- 
vince , conférée  depuis  1535  aux 
magiftrats  municipaux  de  notre  capi- 
tale ; nos  intérêts  les  plus  chers , con- 
fiés aux  députés  nés  de  trente-fix  villes 

au  Roi  de  France , & ruinèrent  par  ce  don  , les  pré- 
tentions de  René  de  Lorraine.  On  peut  voir  cet  évé- 
nement intéreflant  dans  l’Eflai  fur  ihift.  de  Provence  , 
par  M.  l’avocat  Bouche  notre  illuftre  compatriote, 
dont  le  zele , les  fervices  8c  les  écrits , méritent  Tef- 
timç  , la  confiance  & U reconnoiflance  du  tiers  Pro- 
vençal. 


ou  bourgs  j & à un  feul  repréfentant 
de  chacune  des  dix-huit  vigueries  & 
des  deux  vallées  , tout  cela  , Mes- 
sieurs , eft-il  le  réfultat  du  concours 
& des  volontés  de  fix  cent  mille  ci- 
toyens ; & peut-on  appeller  nationale 
une  aflemblée  qui  n’a  pas  ce  double 
caraétere'? 

Nous  n’accuferons  pas  le  fiecle  où 
cet  ordre  s’établit  ; on  ne  pouvoit 
fans  doute  faire  mieux  alors  , & on 
ne  feroit  pas  mieux  aujourd’hui  , fi 
les  dignes  chefs  de  notre  adminiftration 
aétuelle  en  tenoient  toujours  les  rênes 

Tels  font.  Messieurs,  les  objets 
d’examen  que  j’ai  cru  devoir  mettre 
fous  vos  yeux.  Si  on  nous  demande  , 
pourquoi  nous  agriculteurs  pauvres  , 
échappés  même  à l’œil  des  géographes, 
nous  nous  portons  fi  rapidement  dans  le 
tourbillon  des  affaires  publiques  ; nous 
répondrons  que  nousfommes  Proven- 
çaux et  François  ÿ & fi  on  infifte, 
nous  répondrons  encore  que  nous 
fommes  Provençaux  et  François. 
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L’aflemblée  , ouï  le  difcours  de 
]VL.  le  maire  premier  conful. 

Confidérant  qu’il  ne  fuffit  pas  à tous 
bon  François  de  concenrrer  aujour- 
d’hui au  fond  de  fon  cœur  , ou  de 
dépoter  au  fein  de  l’amitié  , fes  fen- 
timents  d’obéitTance  au  Monarque 
6c  aux  loix,  6c  de  refpeét  pour  la 
conftiturion  nationale , mais  qu’il 
doit  encore  les  profeffer  hautement  6c 
publiquement  9 

Que  cette  profeffion  de  foi  , de- 
vient d’autant  plus  néceflaire  5 qu’on 
accufe  plufieurs  membres  du  tiers 
d’infubordination  , 6c  de  mépris  dès 
loix  de  l’état  ; inculpation  qui  porte 
la  douleur  6c  la  crainte  dans  le  cœur 
de  tout  fidele  fujet  du  roi  : 

Confidérant  que  la  tenue  des  états 
généraux  n’étant  pas  éloignée , la  Pro- 
vence doit  3 avant  que  de  s’occuper 
de  la  régénération  nationale,  travail- 
ler efficacement  à la  fienne  propre  ; 
6c  que  rien  ne  s’oppoferoit  tant  à cette 
régénération  3 que  la  permanence  de 
fa  conftitution  aétuelie: 
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Que  pour  parvenir  à cette  régénèi 
tion  falutaire  & defïrée  , il  n’y  a que 
deux  moyens  : ou  de  refondre  notre 
cônftitution  fur  celle  du  Dauphiné  , 
conformément  au  vœu  de  la  ville  de 
Sifteron  , exprimé  dans  fa  délibéra- 
tion du  1 6 décembre  1788,  & à 
Celui  de  la  viguerie  d’Apt,  du  21 
du  même  mois  même  année  ; ou 
d’adopter  la  conftitution  Delphinale  , 
avec  les  modifications  que  notre  fitua- 
tion  locale  , nos  mœurs  5 nos  coutu- 
mes pourroient  nécefliter  $ 

Que  ce  grand  ouvrage  ne  peut  être 
légitimement  confommé  que  dans  une 
affemblée  générale  des  trois  ordres  de 
la  province  qui  foit  vraiement  nation- 
nale  : Celle  de  l’année  derniere  , n’a 
pas  ce  cara&ere  ; le  clergé  n’étant 
repréfenté  que  par  dix-neuf  députés  , 
le  tiers -état  par  cinquante  - fix  , 
tandis  que  la  Nobleffe  convoquée 
inviduellement , avoit  cent  vingt-huit 
repréfentants  : 

Confidérant  enfin , que  quiconque  a 
bien  mérité  de  la  patrie , acquiert  d bi 
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ce  moment  les  dtoits  les  plus  incon- 
teftables  à l’hommage  public  ; que  l’ac* 
quit  de  cette  dette  facrée , eft  foüdaire* 
ment  obligatoire  pour  tous  les  mem- 
bres de  l’état  : rappellant  enfuite  le 
grand  exemple  qu’ont  donné  les  deux 
premiers  ordres  du  Dauphiné  en 
s’unifiant  au  tiers-état  avec  la  fenfi- 
bilité  la  plus  généreufe  & la  plus  fra- 
ternelle , & que  le  fruit  précieux 
dç  cette  union  > a été  le  code  im-* 
mortel , fanétionné  par  Sa  majefté , 
le  2 2 octobre  1788  ; rappellant  encore 
le  vif  intérêt  que  Paflemblée  de  Bor- 
deaux du  18  novembre  1788  > a 
témoigné  au  tiers  par  l’organe  de  M.  le 
chevalier  deGaufreteau  , 

A délibéré  unanimement  , 

* 

D’adopter  en  tous  & un  chacun  de 
fes  points  , le  difcour s de  M.  le  Maire 
premier  conful  ; comme  contenant  > 
1°.  une  profeflion  de  foi  civile  ^ qui  eft 
la  fienne  , & dans  laquelle  elle 
protefte  vouloir  vivre  & mourir  ; 2*. 
comme  démontrant , pat  le  cri  du 
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fentiment  & de  Thonneur  nationnal  , 
la  nécéffité  d’une  répartion  égale  de 
l’impôt  5 qui  feule  peut  fubvenir 
fûrement  & promptement  aux  befoins 
urgents  de  l’état  ; comme  expri- 
mant le  vœu  d’une  conftitution  nou- 
velle 5 indifpenfablement  néceflaire 
au  bonheur  de  la  province. 

Délibéré  que  Sa  majefté  fera  très- 
humblement  & très-refpe£hieufement 
fuppliée  , de  vouloir  bien  ordonner  la 
convocation  d’une  affemblée  générale 
de  tous  les  ordres  de  la  province  * 
conformément  à la  délibération  prife 
dans  la  ville  d’Aix  , le  29  décembre 
dernier  * à l’effet  d’y  être  délibéré 
fur  une  nouvelle  conftitution  ; expri- 
mant dès  maintenant , le  défir  qu’elle 
a de  voir  adopter  la  conftitution 
Delphinale  (1) , avec  des  modifica- 
tions y fi  elles  font  néceffaires. 

(i)  Par  la  raifon  que  cette  adhéfîon , avec  des 
modifications  même  , effc  d’une  opération  plus  Simpli- 
fiée & plus  courte  que  la  formation  d’une  conftitution 
nouvelle , dont  chaque  article  feroit  peut-être  une 
fourçe  d’interminables  débats. 
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A déclaré  enfin  le  vif  défir  qu’elle 
auroic  de  confacrer  * par  un  monu^ 
ment  diftingué  , le  patriotifme  6e  les 
fervices  , rattachement  qu’ont  témoin 
gné  , 6t  la  juftice  qu’ont  rendue  au 
Tiers  les  deux  premiers  ordre  du 
Dauphiné  6e  Faffemblée  de  Bordeaux, 
mais  que  le  défaut  de  moyens  de  ce 
bourg  lui  interdifant  l’ouvrage  le 
moins  difendieux  en  ce  genre , elle 
fe  voit  avec  regret  forcée  à fe  borner 
6e  à fe  replier  fur  l’hommage  fïmple 
6e  vrai  de  fon  refpeétueux  dévouement 
6e  de  fa  vive  reconnoiflance  ; elle 
prend  donc  la  liberté  de  préfenter  cet 
hommage  aux  refpedtables  corps  ci- 
deflus  nommés  , en  la  perfonne  de 
MM.  les  fyndics  du  Clergé  et  de 
la  Noblesse  du  Dauphiné,  6e  de 
M.  le  chevalier  de  Goffretau  , 
avec  priere  inftante  à ce  digne  gentil- 
homme , de  vouloir  bien  lui  faire 
pafler  une  copie  de  fon  difcours , s’il 
n’eft  pas  imprimé  , pour  , ladite 
copie  , être  placée  dans  les  archives 
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de  ce  bourg  , à côté  de  la  conftitution 
deîphinale. 

Il  a été  de  plus  délibéré  , de 
charger  MM.  les  maire  5e  confuls  de 
faire  parvenir  un  extrait  de  la  prélente 
délibérarion  à fon  altefie  féréniffime 
Monfieur  , frere  du  Roi  , à monfei- 
gneur  de  Villedeuil  , miniftre  , & 
fecrétaire  d’état  ayant  le  département 
de  la  Provence;  à monfeigneurNecker, 
directeur  général  des  finances  , minif- 
tre &.  fecrétaire  d’état  ; & à mon- 
feigneur  le  prince  de  Beauvau  , gou- 
verneur de  cette  province  , les  fup- 
pliant  de  vouloir  bien  l’appuyer  de 
tout  leur  crédit  auprès  de  fa  Majefté. 

En  outre  fe  réfervant  l’aflemblée  de 
demander,  en  temps  Ôt  lieu  , l’éta- 
bliffement  dans  la  province  , d’une 
chaire  de  droit  public  6t  national. 

Signes  y 

Giooyer  des  Vaucedcs  , Chauîieu  , fyndic  des  fir- 
juge.  rains. 

Clcmeiitis  , maire.  Joannis  > prêtre. 

Siîvjr  , conful.  Cafteî , cordonnier . 

«Efearior , conful.  Joannis  , bourgeois . 

.Arnaudy  , ex-maire.  Allier,  bourgeois. 
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Chauvin  , boulanger. 
Julien  , agriculteur. 

Jh.  Peire  , négociant. 
Former  < bourgeois. 

Billot , notaire  royal . 
Emeric  , laboureur. 
Figuiere  > négociant . 

Silvy  , négociant. 

T auffier , laboureur. 
Tauffier  fils. 

Deleftrac  , ancien  notaire. 
Chauvet , négociant , 
Pioule , laboureur. 

Marras , fabricant  de  bas. 
Gilly  , doBeur  en  médecine. 
Boyer , laboureur . 

Icard  , laboureur. 

Ollivier,  licencié  es  droits. 
Blanc  , cordonnier. 

Aymé  , avocat. 

Briand  , laboureur. 
Girard,  laboureur . 

MafTel  , meunier. 

Boche  , tijfeür  à drap. 
Pi°  , agriculteur. 
Deleftrac  , notaire  royal. 
R.  Girard  , laboureur. 
Ollivier , bourgeois. 

G.  Briand  , laboureur. 
Gueidan  » boulanger. 
Detez,  Me.  chapelier. 

A.  Peire  , négociant. 
Derangue , bourgeois. 
Deleftrac  fils  * bourgeois. 
Bouchet , Me.  en  chirurg. 
Arnaud  , agriculteur. 
Yfoard,  négociant. 
Rocunas,  Me.  en  ckir. 

G.  Figuiere , laboureur. 
Maflel  fils. 

Brun , cordonnier. 


Adrien , broquier. 

Briand  , marchand. 

Martin  , aubergijle. 
Morety  , notaire  royal. 
Alaife  , agriculteur. 

Cauvin  , agriculteur. 
Marin  , négociant . 

Brun  , cordonnier. 

Rolandy  , boulanger. 

Solier  , bourgeois. 

Lanchier , laboureur. 
Dalbon  [ tijferand . 

Adrien  , cordonnier . 

Lary  , bourrelier. 

Laurent  freres  , boulang. 
adhérants. 

De  Merindol , écuyer. 

C.  Briand,  laboureur. 
Jacquier  ] agriculteur. 

G.  Blanc  , tailleur  d'habit » 
Richaud , laboureur. 
Couftolin  , boulanger. 
Peîegrin  fils. 

Gavandan  , Me.  tailleur, 
Anglefy  , bourgeois. 

A.  Figuiere  , laboureur . 
Gervaife  de  la  Sollais , 
perruquier. 

L.  Briand , laboureur. 

P.  Peire  , négociant. 
Defapeire  , charcutier. 

P.  Briand , laboureur. 
Cartel  fils  , cordonnier. 
Bonin  , négociant. 

Gafquet , négociant, 

Gouet , laboureur. 

Delevy  , bourgeois . 
Moutonet , menuijîer. 
Lambert , tailleur  d’habit V 
Defpeifiÿs  , marchand. 
Romieu  , laboureur. 
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P.  Julien,  agriculteur . 
Turrier  , négociant. 

Brun  , meûnier. 

Brun  fils. 

Marcel  , potier  à terre. 
Figuiere  fils  , négociant. 
Figuiere  fils. 

Garcin  , boulanger. 
Toppin  , maître  es  arts 
libéraux. 

Arnaud  , bourgeois. 

Billot  , bourgeois. 
Ginoyer  , marchand  teint. 
Ddeltrac  , bourgeois. 
Pourpe  , tijfeur  en  drap. 
Billot , Me.  en  chir. 

G.  Figuiere  , laboureur. 
Gazai  , agriculteur. 


Allier  cadet»  bourgeois. 
Allier  fils. 

Toppin  , tijfeur  en  filofel. 
Ls.  Boyer  , laboureur. 

Jh.  Bremond  , maçon. 

Jh.  Auphan  , maréchal 
ferrant . 

Gn.  Auphan  pere. 
Duboucpet  , ancien  offim 
cier  d’infanterie. 

G.  Peire , regrattier. 
Ferreol  , boucher. 

Roche  , laboureur. 

Gros  , labouieur. 

Gondon  , Me.  en  chir. 
David  , menuifier. 

B.  Lambert  , taîll.  d’hab. 
Allier  fils. 


Collationné. Signé y Briand  3 Greffier, 


A AIX  , chez  B.  Gibelin  David , & T.  Emeric  David, 
AvocatSjImprimeurs  ordinaires  du  Roi  & du  Pays.  178^» 


